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Depuis tout petit, j’ai toujours adoré les chevaux, j’avais même monter un cheval quand j’étais enfant mais je ne me souviens plus de l’âge que j’avais.

Ensuite, avec les années c’était devenu une passion mais surtout, les chevaux de courses hippiques, j’aurais préféré aller dans un champ de courses plutôt que de draguer la plus belle fille du monde alors ça, rien ne pouvait m’empêché d’aller voir une course surtout quand c’était un prix d’arc de triomphe ou un prix d’Amérique. 

J’avais même commencé à parier mais le jeu c’est un engrenage, il faut savoir s’arrêter à temps sinon on y perdait sa tête.

J’avais tenté les trio, les tiercés, les quartés enfin tout mais rien n’as faire, j’avais pas la baraka et puis comme on dit :

« Malheureux au jeu, heureux en amour »

J’espérais bien que ce proverbe me porterait chance avec Sarah quoi que ….. 

Un cheval à la gagne je jouais jamais placé, une fois, j’avais gagné beaucoup mais je remettais tout et c’est ça le problème avec le jeu. 

On commence mais on ne sait plus s’arrêter un peu comme des problèmes d’alcool ou autres vices qui peuvent nuire dans une vie.

J’avais quand même le démon du jeu qui était en moi et c’était incontrôlable, je ne pouvais pas m’empêché de parier mais avec les années, on s’aperçoit qu’on a rien gagné en fin de compte mais qu’on donne tout à l’état car même quand on gagne, on est tenté à jouer plus pour gagner encore plus mais bon comme on dit :

« Plaie d’argent n’est pas mortel »

Il fallait que je me débarrasse de ce vice et j’y étais arrivé avec le temps difficilement mais sans thérapie quand même heureusement. 

Je jouais surtout pour me détendre les nerfs du stresse de ma vie quotidienne et pour mon grand plaisir aussi. 

Ca faisait parti de mes fantasmes tout comme d’aller manger une marguerita au restaurant (ma pizza préférée) soit dite en passant, j’étais un bon vivant.

J’adorais tenter aussi les coups de poker, les coups de folies, c’était en moi sa.

L’adrénaline montait facilement chez moi et moi et pour un rien……

J’explosais !
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